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l’union. Le CF Mou-
nana, battu 0-2 par l’EN-
PPI au temps
réglementaire, a arraché
sa qualification à
l’épreuve fatidique des
tirs au but. N'était-ce pas
difficile ?

Hervé-Patrick OPIAN-
GAH : difficile certes, maisune  qualification  aussid’historique.  Parce  quemême en puisant dans mesclassiques, je n’ai pas sou-venance qu’une équipe ga-bonaise  s’était  déjàqualifiée dans un pays duMaghreb.  C’est  une  satis-faction  pour  l’objectif  at-teint, même si on trouveratoujours  à  redire  dans  laqualité  du  jeu  produit  enpremière  mi-temps.  Celanous a d’ailleurs permis derecadrer les choses à la re-prise. Au cours de celle-ci,on  a  eu  deux  occasionsqu’on n’aurait pu réaliserpour éviter cette épreuvestressante des tirs au but.Qu'à  cela  ne  tienne,  celafait partie du jeu, et le sus-pense s’est prolongé pourles deux clubs. Le plus dé-terminé et chanceux a rem-

porté la « guerre ». A nousde  nous  projeter  mainte-nant vers le match des bar-rages.
Qu'a pensé le fondateur
de CF Mounana lorsque
le club égyptien, à quatre
minutes de la fin du
temps réglementaire,
remet les pendules à
zéro en marquant son
deuxième but ?Dans  la  causerie  d’avant-match, j’avais déjà relevé lefait  que  si  CF  Mounanaavait  marqué  deux  butschez  lui,  il  fallait  compli-quer la tâche à l’adversaireen  marquant  un  ou  deuxbuts  à  l’extérieur.  Dom-mage,  les  joueurs  étaienttimorés  en  première  mi-temps.  Mais  nous  avionsprévu toutes les éventuali-tés, notamment  l’exercicedes tirs au but. Raison pourlaquelle  le  portier  EricKwekeu,  plus  rassurantdans cet exercice, est entréet a fait la différence. Pourl’instant, place à la célébra-tion de cette qualificationhistorique. Il y a beaucoupà redire : certains compar-timents  ou  joueurs  n’ontpas  produit  la  prestationescomptée.
A quoi cela était dû?Je  suis  persuadé  qu’ils  sesont  mis  eux-mêmes  la

pression, du fait qu’ils ontjoué dans un pays où plu-sieurs  recruteurs  tour-naient  autour  d’eux.  Enpensant  bien  faire,  cesjeunes sont passés à côté.Je  tairais  leurs  noms  pardiscrétion, et comme c’estune affaire interne, le lingesale va se laver en famille.Mais il faut avouer que cecomportement nous a per-turbés et gênés dans  l’es-poir placé en eux. Cela dit,on retient le côté magiquedu football, marqué par laréussite, les exploits et lessurprises.
Que dire de l’adversaire ?ENPPI,  très  en  jambes,  ajoué  son  va-tout,  surtout

en  première  période.  Il  amarqué deux buts clairs…
… Cette équipe a vrai-
ment exercé une forte
pression sur vos proté-
gés à la reprise aussi !C’est vrai ! C’est pourquoi,il faut saluer la capacité degestion de la rencontre parla  charnière  défensive  deCF  Mounana,  qui  aconstamment repoussé lesassauts  du  club  égyptien.Nos  jeunes  terminent  larencontre  sur  les  rotulespar manque actuellementdes matches de champion-nat chez nous. Certains, in-disposés par des crampes,s’abstenaient  d’aller  tirerles penaltys. Mais comme

ce sont des professionnels,ils ont forcé le destin en al-lant vaincre le signe. Dieumerci ! Au cours de toutesmes  échanges  avec  lesjoueurs,  je  disais  que  lepeuple gabonais avait toutdonné pour le sport en gé-néral, et le football en par-ticulier.  Il  avait  doncbesoin de rêver aussi. Rai-son pour laquelle nous dé-dions  cette  qualificationhistorique au peuple gabo-nais  dans  son  ensemble,toutes  obédiences  et  ré-gions confondues.
Et maintenant ?CF Mounana vient de réali-ser cette performance avecles moyens de bord. A nosautorités de prendre main-tenant leurs responsabili-tés, pour faire en sorte quele championnat national sejoue  dans  sa  deuxièmephase. Car, il n’y a qu’unecompétition  qui  prépareune autre. Il serait malheu-reux que les gens aient unregard accusateur ou poin-tent du doigt CF Mounanas’il y a échec, alors qu’on nepeut pas  jouer une couped'Afrique sans champion-nat dans les jambes. Raisonpour  laquelle  j’implore  lavolonté des décideurs ga-bonais  dont  le  chef  del’Etat,  qui  s’est  impliquédans le développement du

sport,  afin  que  le  cham-pionnat  national  de  foot-ball  se  joueconvenablement  dansnotre  pays.  Lequel  est  enquête  d’une  reconnais-sance  continentale.  Quipasse non seulement par laprise de conscience de res-ponsabilité  consistant  àmettre  les  athlètes  dansdes conditions  idoines detravail, mais aussi par desencouragements  multi-formes, etc. C’est dommagequ’avant  cette  rencontre,certains  de  vos  confrèresnotamment, ne vendaientpas  chère  la  peau  de  CFMounana, qui séjourne icien  terre  égyptienne  en« ambassadeur » de notrepays. Il faut savoir encou-rager,  parce  que  ce  n’estpas  facile  d’affronter  desadversaires comme ENPPI,qui joue régulièrement sonchampionnat. Qu’à cela netienne,  j’ai  confiance  auxautorités  gabonaises,  afinque le National-Foot 1 re-prenne  assez  rapidementpour permettre à CF Mou-nana  d’avoir  quelquesmatches dans les jambes etespérer  aborder  l’ultimecombat (en aller et retour)de la phase de barrage dela  coupe  de  la  Caf  contrel'Etoile du Sahel de la Tuni-sie (NDLR : nous y revien-drons).

Hervé-Patrick Opiangah : "Nous dédions cette qualification historique au peuple gabonais"

Football/Après les 1/8es de finale retour de la coupe de la Caf entre ENPPI club
(Egypte) et CF Mounana (Gabon)/Entretien avec le fondateur du club gabonais…

Entretien réalisé par
MIKOLO-MIKOLO
Le Caire/Egypte

Les joueurs de CF Mounana, attentifs aux consignes
de leur "Boss" (HPO) avant l'épreuve fatidique 

des tirs au but.
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SANS forcément  bienjouer, l'orgueil peut suffirepour gagner  :  le Paris SG,vainqueur, samedi, pour latroisième  fois d'affilée  enCoupe de la Ligue après savictoire contre Lille (2-1), asu  évacuer  sa  déceptioneuropéenne pour tenter dene laisser échapper aucunde  ses  titres  nationaux.Avec  ce  PSG,  la  fameusephrase de Gary Lineker, àpropos de l'Allemagne, mé-rite  d'être  actualisée.  "Lefootball  est  un  sport  quipeut se jouer à dix contrecontre onze, et à la fin, c'est

Paris qui gagne", serait-ontenté de dire, du moins enFrance.  Car  si  le  scénariode la finale de la Coupe deLa Ligue semblaient en fa-veur  des  Lillois  avec  uneégalisation  rapide  (49e)puis  l'exclusion  d'AdrienRabiot  (69e),  le  sixièmesuccès  de  Paris  dans  lacompétition  (2016,  2015,2014,  2008,  1998,  1995)paraissait  inéluctable,même dans la douleur."J'en  retire  beaucoup  depositif,  ça  veut  dire  quel'équipe à  encore  faim devictoires,  c'est  bien  de  lesavoir.  On  a  toujours  faitpreuve  d'orgueil,  on  en  atoujours. Cette équipe, sonstaff,  son  entraîneur  ont

toujours de l'orgueil", s'estréjouit  Laurent  Blanc,après le match.Blessé par  son quatrièmeéchec d'affilée en quart definale de Ligue des cham-pions,  face  à  ManchesterCity (2-2, 0-1), le PSG s'estde suite remobiliser, avecle  seul  objectif  qu'il  luireste, rester hégémoniquesur  le plan national. Avecen  ligne de mire,  la  finalede  la  Coupe  de  Francecontre Marseille, le 21 maiprochain.  "Quand  le  PSGest sur le terrain, c'est tou-jours  pour  gagner.  Onlaisse rien à personne. Ga-gner  tous  les  titres,  c'estnotre objectif. C'est ce quidonne la concentration, la

motivation",  a  rappeléLucas. Mais si depuis leuréchec en C1,  les Parisiensont  beau  renoué  avec  lesuccès,  le  fond de  jeu,  lui,n'est toujours pas revenu. En dépit de l'ouverture duscore  (40e),  les  Parisienssont  apparus  fébriles  enseconde période, en attestele coup-franc victorieux deSidibé  (49e),  qui  a  trans-percé un mur loin d'être ir-réprochable.  L'exclusionde  Rabiot,  après  undeuxième carton jaune ré-colté (69e), n'a pas arrangéles  choses  et  Lille,  supé-rieur  dans  l'impact  phy-sique, a semblé avoir prisl'ascendant. Sans un excel-lent  Thiago  Silva  en  dé-

fense et un Sirigu attentifsur sa ligne,  le PSG auraitpu  rompre mais Angel DiMaria a fini le travail (75e).Pour accomplir un secondquadruplé de rang, l'enca-drement  parisien  pourracompter  sur de nouvellesforces  vives  avec  les  re-tours de Javier Pastore etMarco Verratti.Si  le  métronome  italien,qui a mis deux mois à trai-ter une pubalgie, est justeentré un quart d'heure dejeu  pour  retrouver  lerythme, l'élégant Argentina débuté la rencontre avecl'envie d'être décisif. Gênéune  majeure  partie  de  lasaison par  ses  problèmesrécurrents aux mollets, "El

Flaco"  a  été  de  tous  lesbons  coups  en  premièrepériode  avant  d'ouvrir  lescore d'une volée à l'entréede la surface après un cor-ner, que Vincent Enyeama,manifestement  gêné  parLayvin  Kurzawa  en  posi-tion de hors-jeu, n'a pu ar-rêter.  "Ca  fait du bien. Cefut une année très difficilepour  moi.  De  jouer  en  fi-nale,  beaucoup  de  temps,c'est bien pour moi, je suiscontent. J'espère bien finirla  saison",  a  déclaré  Pas-tore,  soulagé,  en  zonemixte. Avec tous les talentsparisiens de retour, l'OM adu souci à se faire pour ledernier  Clasico  de  la  sai-son.

Paris, l'orgueil comme moteur
France, Coupe de la Ligue

PARIS
France

« J’avoue que cette qualifi-
cation a été obtenue diffici-
lement. Il a fallu que mes
partenaires et moi crava-
chions dur devant un adver-
saire qui, athlétique, en
voulait plus. Fort heureuse-
ment, nous sommes restés
en place par rapport au sys-

tème de jeu proposé par
notre encadrement tech-
nique. Certes, nous avons
concédé deux buts dans le
temps réglementaire, mais
l’essentiel pour nous était la
qualification. Même menés
(0-2), nous étions confiants
et savions que nous n’étions
pas éliminés. Il fallait plus
de solidarité vers la fin de la
partie pour éviter d’encais-
ser un troisième but, qui
pouvait compromettre nos
chances de qualification.
Laquelle qualification est

passée par l’épreuve des tirs
au but au cours de laquelle
Eric Kwekeu a sorti le
grand jeu. Pour la suite,
nous allons d’abord souffler,
en attendant d'attaquer
Étoile du Sahel. Nous de-
vons rester costauds dans la
tête et travailler plus pour
espérer rentrer en phase de
poules. Cela passe par la re-
prise immédiate du cham-
pionnat national. Car sans
compétition dans les
jambes, nous risquerions de
ne pas aller loin. »

Stéphane Bitseki Moto : "l’essentiel pour nous était la qualification"
Ce que pense le capitaine et gardien de but de CF Mounana

Propos recueillis par
MM
Le Caire/Egypte

Le gardien de but et capitaine de CF Mounana, Stéphane Bitseki Moto (extrême
droite) : " Eric Kwekeu a sorti le grand jeu".
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